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C'EST autour d'un buffetque les agents de Cimga-bon ont fêté, il y a peu, la48e édition de la fête dela Sainte-Barbe. Groupessocioculturels et humo-ristes ont apporté un ca-chet particulier àl'événement.Et comme il est de cou-tume, plusieurs agents,notamment ceux ayantcontribué au succès del'entreprise pour l'annéequi s'achève, ont été dé-corés. Ils étaient 14 à re-cevoir des médailles d'or,d'argent ou de bronze, enfonction de leur ancien-neté dans l'entreprise.A l'occasion, le représen-tant du personnel, Jean-Christian Mapika, a fait la

genèse de Cimgabon, de1960 à 2000, lorsquecette entreprise était en-core une société d'Etat; etde 2000 à 2013 quandcelle-ci devient privéeaux capitaux détenus parles structures internatio-nales. Selon lui, la situation deCimgabon s'est amélioréeavec l'arrivée du groupemarocain Cimaf, qui a re-

pris les actions du groupeHeidelberf ciment. Ajou-tant que Cimaf met le capsur la survie de la société,en préservant les em-plois.Mieux, la mutualisationdes services entre Cimga-bon et Cimaf pour un par-tage équitable descharges, aurait allégé cha-cune des sociétés. Per-mettant ainsi le

renforcement des straté-gies commerciales. Il fautdire que le maintien de laqualité des produits et lasauvegarde des condi-tions d’existence du per-sonnel, à travers lapolitique de rémunéra-tion et du capital humain,font partie des points po-sitifs de cette entreprise.En remettant les mé-dailles aux récipien-

daires, le directeur duTravail et de la Régle-mentation, Charles EbaneNzeng, a transmis les en-couragements du chef del'Etat et du Premier mi-nistre, chef du gouverne-ment. En effet, lesrécipiendaires ont reçudes lauriers pour leurpersévérance dans l'ef-fort et leur ardeur au tra-vail.

La Sainte-Barbe dans la convivialité 
Vie des entreprise/Cimgabon

AN
Libreville/Gabon

La remise des distinctions par le directeur du Travail,
Ebane Nzeng.
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Récipiendaires et responsables de l'entreprise dans
une photo de famille.
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Construit il y a quatre dé-
cennies, cet établissement
scolaire souffre des pro-
blèmes infrastructurels liés
à la vétusté des bâtiments
ainsi que des équipements.
Les plafonds, tout comme
le mobilier, tombent en
ruine. 

CRÉÉE en 1974 par lespouvoirs publics, l’écolepublique de Guietsou,l’unique établissement pri-maire à cycle completayant également le pré-pri-maire, connaît depuis plu-sieurs années desproblèmes infrastructurels

et d’équipements. Lesconditions d’études et desécurité des élèves et desenseignants ne répondentplus à l’évolution du mo-ment. L'état de dégrada-tion avancée de cetétablissement interpelle

plus d’une autorité au-jourd'hui.L'établissement comprenddeux bâtiments et sixclasses physiques pourplus de 200 élèves. Le loge-ment du directeur, lui aussidans un état déplorable, nedemande qu'à être réhabi-lité.De fait, les deux bâtimentsvisibles à l’extérieur nesont que l’arbre qui cachela forêt. Tenez, par exem-ple, la toiture du préau in-tégrant le bâtimentprincipal a été emporté parune tornade, il y a près decinq ans. Quasiment tousles plafonds des différentessalles de classe où deschauves-souris ont élu do-micile n'existent plus. Enoutre, le manque d'équipe-ments, en mobiliers et entable-bancs est criard. Sansoublier le matériel didac-tique devenu une denréerare dans cette école debrousse.
« L’an dernier, le plafond est
tombé sur nous pendant
que nous faisions cours,
créant, ainsi, une panique
générale dans la classe.
Quand il pleut, nous
sommes obligés d’évacuer
les lieux avant que le pire ne
se produise», a confié unancien élève de 4e année.Au regard de sa situation

géographique, l’école pu-blique de Guietsou est leseul établissement scolaireà accueillir tous les élèvesde la contrée, car ayanttous les niveaux, du pré-primaire en cinquième
année. De ce fait, les auto-rités compétentes de-vraient donc prendre àbras-le-corps cette situa-tion préoccupante pour cesécoliers et enseignantsdésemparés.   

L'école publique de Guietsou en décrépitude
Choses vues

F.N
Guiétsou/Gabon

L'intérieur d'une salle de classe de l'école publique
de Guietsou.
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• Mairie d'Owendo
Véhicules de fonction
pour les maires

Afin d'être au plus prochede leurs concitoyens, lesmaires d'arrondissementde la commune d'Owendovoient désormais leur tra-vail auprès des popula-tions facilité. En effet, lesintéressés ont enfin reçuleurs voitures de service, 2ans après la constitutiondu conseil municipal.C'était le 24 décembre der-nier, au cours d'une céré-monie sobre dansl'enceinte de l'hôtel de villede la commune. JeanneMbagou, l'édile d'Owendo,en mère Noël bien particu-lière pour ses collabora-teurs, a remis à chacund'entre eux les clés, la cartegrise et le reste du dossier,symbole de leur autonomiedans l'accomplissement deleur mission. Au total, 6 automobiles deservice ont ainsi été don-nées aux deux maires prin-cipaux, ainsi qu'à leursadjoints. Jeanne Mbagou a demandéaux maires de faire bonusage de ce patrimoine. 
« Merci au conseil munici-
pal, qui a bien voulu accor-
der toutes ces dépenses. Que
ces voitures ne se retrou-
vent pas ici et là dépecées.
(...)»,  a exigé Mme Mbagou.

Ici et ailleurs

Par AJT
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